
PAUL SERGE FOREST
L’INCLASSABLE
Grand succès de librairie au Québec, le premier roman 
de l’auteur montréalais paraî t en France. Les 
droits cinématographiques viennent d’être cédés au 
Canada, l’adaptation s’annonce haute en couleur.

Par Valentine L. Delétoille
 Le premier roman de Paul Serge Forest 

est un ovni. Le résumer en quelques mots, 
un exercice périlleux d’équilibriste. Sur la 
côte nord du Québec, les Lelarge sont à la 
tête d’une usine de crustacés florissante. 
Lorsqu’il revient au fils aîné, Robert, d’en 

prendre la direction, il conclut 
un marché avec une grosse entre-

prise nippone pour transformer son affaire 
familiale en une multinationale. C’est alors 
qu’arrive en ville un mystérieux Japonais, 
Mori, qui va s’éprendre de Laurie, la fille 
cadette de Robert. Enfant mystique long-
temps persuadée d’être un mollusque, elle 
fait partie des fantaisistes de sa famille. Tout 

comme son oncle Saturne, junkie richissime 
et sa tante Suzanne, qui vit dans une grotte 
sur les berges du fleuve Saint-Laurent. Mori 
débarque dans la vie de Laurie avec le mys-
térieux Ori qui va bouleverser le cours des 
choses et des existences.

L’histoire semble tout droit sortie d’un rêve 
de l’auteur, ceux dont l’empreinte demeure 
indélébile au réveil. C’est l’état dans lequel on 
est en le refermant, ne sachant pas si on s’est 
baladé dans un conte ou dans le récit fan-
tastique d’un ami sous LSD. Mais 
rien d’amateur dans son premier 
ouvrage, Paul Serge Forest tisse un 
roman constellation à l’américaine, 
dont la mosaïque de personnages 

« Tout est Ori », de Paul Serge Forest,  
éd. des Équateurs, 446 pages, 21,50 euros.

ÉTOURDISSANT

est solide, bien que parfois étourdissante par 
tous ses détours et ramifications. Chaque 
personnalité est creusée, affirmée et dessine 
une œuvre insaisissable. Mystique, charnelle, 
non dans le sens sexuel du terme mais dans 
son rapport au corps que l’auteur, médecin, 
connaît bien. Passionné par David Lynch, 
les frères Coen et les jeux vidéo, il enracine 
la magie de son récit dans une langue qué-
bécoise délicieuse, à peine lissée par son 
éditrice française. On ne sait pas trop où 

sa plume nous emporte, mais on 
suit Paul Serge Forest et ses person-
nages sans se poser de questions, 
happé par le monde qu’il crée sous 
nos yeux. 

ANDRÉE A. MICHAUD
À DOUBLE FACE

 « Je dois m’appeler Heather. Elle doit 
s’appeler Heather. » Le roman commence sur 
ces mots qui résonnent par la suite comme une 
chanson, dont seule une phrase du refrain nous 
revient inlassablement sans que l’on parvienne à 
l’identifier. L’auteure croise son personnage prin-
cipal sur le bord de la route un soir d’automne. 
Le reste de l’histoire s’écrira avec ou malgré elle. 
Dans « Routes secondaires », Andrée A. Michaud 
part à la recherche de cette jeune femme qui lui ressemble mysté-

rieusement. Heather est amnésique et (re)découvre son 
histoire en même temps que le lecteur. Qui est-elle ? Un 
double ? Une création ? Elle-même ? La célèbre auteure 
de polars s’éloigne de l’enquête pure mais reste dans un 
roman noir à l’atmosphère parfois irrespirable. Son écriture, 
elle, demeure inchangée : précise et entraînante.  V.L.D.

«  Routes secondaires  », d’Andrée A. Michaud, éd. Rivages,  
354 pages, 20 euros.

MITIARJUK NAPPAALUK
AUX ORIGINES

 C’est peut-être le premier roman inuit. Écrit dans les années 1950, 
« Sanaaq » est le journal de bord d’une tribu de l’Arctique canadien. On 
y suit la vie quotidienne d’une famille, des activités ordinaires comme 
les événements hors du commun. Elle voit arriver ainsi les premiers 
« gros sourcils », surnom donné aux hommes blancs qui débarquent 
d’un bateau d’une grandeur impressionnante, chargés de cadeaux, et 
d’idées qu’ils sont prêts à implanter dans la région. Grâce 
à la traduction de  Bernard Saladin d’Anglure, assistant 
de Claude Lévi-Strauss, nous redécouvrons un récit oral 
et vivant, ponctué de termes et d’onomatopées inuits 
qui ravivent, quelques pages durant, la vie de ces tribus 
canadiennes.  V.L.D.

« Sanaaq », de Mitiarjuk Nappaaluk, éd. Dépaysage,  
360 pages, 22 euros.
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